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J’ai découvert un jour, dans un lieu oublié,
Un train qui circulait sur une voie ferrée,
Posée là sur le sol, au bord de la chaussée,
Les traverses couvertes de sable et de gravier.

J’étais enfant encore, mes plus jeunes années,
Et mes parents suivaient mes désirs éveillés.
J’avais une obsession, non encore expliquée :
La volonté de voir ce train à satiété.

La locomotive, noircie par sa fumée,
Tirait quelques wagons remplis de passagers.
Elle allait lentement, sur des rails rouillés,
Et s’arrêtait souvent en des points singuliers.

J’apercevais ses roues, ses bielles empanachées

Le conducteur debout devant tous ses leviers
Regardait devant lui pour tout bien surveiller.

Bien conscient du danger, que l’on m’avait appris,
J’étais à distance pour ma sécurité,

C’était un grand moment, qui marquera ma vie.

Je vis passer ce train, ce jour-là de bien près,

Ressenti l’air brûlant doucement déplacé,
J’ai vu le mécano me sourire, étonné.

Les vibrations du sol me faisaient un peu peur,
Et les rails grinçaient sous le poids qui passait,

Tout cela m’enivrait et chavirait mon coeur.

De ce jour et ce lieu, j’ai eu la belle idée,
Que ce monde des trains avec leurs voies ferrées,
Seraient durant ma vie, lieux de curiosité,
De spectacles vivants, et de proximités.

Maurice Genty, « Enlumineur du rail », à Toulon.

poème de Maurice Genty

Billet d’humeur{ {

En écrivant le test des nouvelles 
BB  (p. ), prenant un peu de recul 
avec ce que j’avais sous les yeux, me sont 

revenus des propos de lecteurs, écrits par courrier 
ou tenus de vive voix lors de rencontres. Très 
nombreux sont ceux qui déplorent l’envolée des 
prix du matériel actuel, mais tout aussi nombreux 
sont les amateurs qui grognent lorsque des 
détails sont simpli és ou peu conformes. Sont-
ce les mêmes ? e crains, hélas, avoir aussi pu 
exprimé ces attentes contradictoires : avoir la 
haute qualité, mais à des prix accessibles. On le 
sait bien, on ne peut avoir le beurre et l’argent du 
beurre… REE fait un pas dans ce sens, avec ces 
diesels de la série Access. Quel en sera l’accueil ?
Yann Baude

Dans Loco-Revue  (établissement Fernand Naudin de Daniel 
Aurilio)  nous avons publié par inadvertance un schéma erroné, 
avec la LED du bas mal branchée. La vigilance de nos lecteurs 
nous incite à publier ici le schéma recti é, avec toutes nos excuses.

Schéma de câblage 

*(Disponible sur le site www.gotronic.fr)
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LR 923 de juin sera chez vous fin mai

Au sommaire de ce numéro  

(sauf changements dus à l’actualité) :

Prochainement  
dans Loco-Revue

Et toujours, Le projet du mois, et 
deux nouvelles Fiches Pratiques !

R R

- Test : wagons-trémies 

Tads/Tadkks en réalité et 

modèles REE (H0)

- Réseau H0 : Arradon, 

gare terminus contemporaine 

en Bretagne

- Bon Plan : une UM  

de BB 8100 à bon compte

- Matériel roulant : construire 

un wagon en Zéro, simplement

- Décor : les quais 

d’une grande gare

ASTUCE

l y a quelques décennies, j’en lais 
sans di culté les éclisses ouef 
(Champagnole) sur un rail en 

les prenant entre deux doigts. Un 
inconvénient cependant : le contact 
électrique avec le rail n’était pas 
très sûr et nécessitait souvent un 
resserrage avec une paire de pinces. 
Aujourd’hui, quand on veut installer 
une éclisse Peco ou Roco, il faut avec 
des pinces y mettre beaucoup plus 
de force, ce qui garantit une bonne 
tenue mécanique et surtout un contact 
électrique très e cace. Mais c’est assez 
di cile. L’usage de pinces classiques à 
becs plats peut se faire de trois façons :

– avec une pression verticale des 
mâchoires : on a une bonne prise, 
mais on écrase l’éclisse qui est 
encore plus di cile à glisser.

– avec une prise horizontale : très 
instable mais on resserre aussi l’éclisse.

– en saisissant l’éclisse par le bout 
plat, mais la prise est peu e cace 
et l’éclisse a tendance à se mettre 
en travers empêchant l’insertion.
’ai trouvé une paire de pinces 

Laval dites « à dessertir » (par 
exemple disponibles chez Selfor, 

 rue Réaumur,  Paris) 
pour  euros environ (magasin 
ouvert aussi aux non professionnels). 
Elles facilitent bien l’opération : le 
dessous de l’éclisse repose sur le 
mors plat et le mors recourbé est 
sur l’extrémité plate de l’éclisse. 
L’opération est beaucoup plus facile.
François Perraud
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